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Il y a deux ans j’écrivais le SARCOME DE SARKOZY, suite à l’embrasement des

banlieues provoqué par l’arrogance et la bêtise de cet homme devenu aujourd’hui

président.

Car sa façon de procéder me semblait très proche de celle du cancer : de manière

sournoise et silencieuse, il envahit les cellules sans qu’on s’en aperçoive et

s’accapare un ou plusieurs organes (en l’occurrence ici, le cerveau). La chanson

est hélas plus que jamais d’actualité, sauf que les métastases ont pris le pas

sur tout le pays et que c’est un cancer généralisé qu’il va falloir supporter

désormais.



Il y a des phrases qui font mal, des phrases comme « Nicolas Sarkozy est élu

président de la république » . C’est une chape de plomb, un long cauchemar

éveillé qui commence, la honte pour la France d’être représenté par un type qui,

de manipulations en manipulations, a réussi a atteindre son rêve d’enfant.

Car même avant d’avoir eu la possibilité de se raser, cela lui trottait dans la

tête. A un age ou on veut devenir pompier ou docteur pour sauver le monde,

Nicolas voulait déjà gouverner. On appelle cela un obsession.

Le problème, c’est qu’un rêve, ça n’a pas pour vocation de devenir réalité. A

nous, donc, d’en payer les pots cassés.



Car au delà de la déception, pour quelqu’un de gauche comme moi, il y a la

certitude que Nicolas Sarkozy a été mal élu, sur des compréhensions plus

qu’approximatives du contenu de ses mesures, sans parler de la vision globale de

son programme : à droite toute, lorgnant sans ambiguité vers l’extrème droite et

ayant pour conséquences l’accentuation d’une fracture sociale déjà prête à

craquer, le but ultime étant sans doute de s'approcher du modèle américain.



Pour exemple, des membres de ma famille ont compris que le leader de la droite

souhaitait payer les heures supplémentaires à un taux de 50 pour cent dès la

première heure, ou encore que le bouclier fiscal, qui va favoriser les plus

grosses fortunes de France, concernait les petits salaires et qu’on allait payer

deux fois moins d’impôt… la déception sera donc immense à l’arrivée.

Car les même personnes avouent n’avoir pas été satisfaits par la politique menée

depuis 5 ans, ne se rendent pas compte que ce sont quasiment les même têtes qui

se retrouveront au gouvernement : Fillon premier ministre (encore plus austère

qu’un Juppé), Juppé, justement, président de l’Assemblée Nationale (après avoir

été condamné pour fraude et un exil de plusieurs mois au Canada pour se refaire

une image, on voit mieux ce que signifie pour Sarkozy l’Etat impartial…)



Plus grave, ce sont les discours portés sur la minorité de fraudeurs des

prestations sociales, ou le discours moraliste chrétien anti soixante-huitard

qui semble avoir le plus porté Sarkozy.

Donc pour Chirac, point d'affaires sordides ne le rattraperont, une retraite

dorée, que dis-je, une retraite ostentatoire comme du rococo s'offre à lui. Que

du bonheur ! On va taper sur les RMIstes qui s'achètent du paté HENAF et passer

l'éponge sur les frais de bouche des Chirac à la mairie de Paris (13 millions

quand même). Si c'est pas de la république bananière ça !



Alors cette triste période débute exactement comme prévu, comme un long

cauchemar : à la télé on a vu Barbelivien et Steevy exulter, Johnny Halliday,

Gilbert Montagné et Mireille Mathieu s’enflammer et chanter la paix, Sarkozy et

l’annonce de son départ pendant quelques jours pour se reposer en Corse… chez

Christian Clavier…

Franchement, ça fait pas peur tout ça ? c’est ça une France tournée vers

l’avenir ? le revival de chanteurs presque morts le plus insupportable et plus

mauvais acteur français comme meilleur ami du président ?

En tout cas, sans appel, une majorité de français a voté pour cette France là.

Me concernant, il n’y a aucune ambiguité : Sakozy ne sera jamais mon président,

suffrage universel ou pas je m’en moque, je ne me sens aucunement représenté par

cette personne, tout ce qui se fera dans les cinq prochaines années ne le sera

en aucun cas en mon nom.



Alors que faire désormais ? pour les législatives, à cause d’un calendrier trop

proche de la présidentielle, i l n’y a aucune raison pour qu’une large majorité

ne soit acquise à la droite, et donc les pleins pouvoirs seront sans aucun doute

conservés.

Vu le programme annoncé, la réelle opposition se fera dans la rue, car nos

acquis sociaux vont en prendre un large coup.

Il faudra donc des syndicats forts, avec un nombre d’adhérents conséquent, c’est

dans ce sens que je vais me syndiquer dans les prochaines semaines, sans doute

au sein de la CGT.



Bon je n’ai pas pour le moment suffisamment de ressources pour finir sur un bon

mot. Il va nous falloir apprendre à résister, surtout si, comme je le pense, les

mouvements sociaux des prochains mois prennent des proportions

pré-révolutionnaire. Aurons nous notre MAI 2008 ? En tout cas, moi j’en serai.
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